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AMÉLIE-LES-BAINS
LA LEGION. — Une. somme de

3.140 francs, tecueillie par Mme Chapu
et une somme de 650 francs, recueiilie par
la direction des Thermes Pujade pour
frais d'hébergement des militaires rapalriés
de Suisse, n'ont pu trouver leur emploi,
ees militaires n'ayant pas élé diriges sur
Amélie-les-Bains en nombre suffisant. Ccs
fonds seront verses à la caisse de la Le¬
gion et à celle des prisonniers si les do-
nateurs y consentenl. Smon, le monlant
des souscriptions sera remboursé à qui en
fera la demande écrite au président de la
section locale de la Legion, dans un délai
de 15 jours.
Le Comité direcleur de la Légion

adresse tous ses teníerciemenls aux géné-
reux donateurs et exprime au nom des pri¬
sonniers et repatries de Suisse toute sa
reconnaissance à .Mme Chapu et à tous
ceux qui avaient souscrit à un hébergement
gratuit.

CERBERE
REUNION DE LA LEGION. —

Vendredi soir, à 20 h. 45, a cu lieu la
reunion genérale de la section communale
de la Légion au groupe scolaíre Maréchal
Jofíre. Des decisions importantes^ ont élé
prises en vue du ravitaillement général de
notre village déshérilé, des sauf-conduitJ
frontaMers, des secours adressés aux pri¬
sonniers de guerre. Différentes^ mises^"iu
point nous ont permís de jiiger l'activité elfe dévouement désintéressé des membres
des commissions et des Amis de la Lé¬
gion en accord avec la municipalité.
CARNET BLANC. — Samedi a eté

celebré le mariage de nos tres sympalhi-
ques compatriotes M. Maillol Armand et
Mlie Marcelle Pons.
A cette occasion Ies ieunes époux ont

versé la somme de 50 francs au profit de
Tceuvre des prisonniers.
Tóus nos souhaits de bonheur aux jeu-

nes époux en les remerciant de leur geste
généreux et de leur delicate pensée.

P RADES
PRADES

MILITAIRES DISPARUS. — Note
de la mairie. — Les families qui n'ont

vant pas eu de nouvelles de leurs militaires'
Ifa- avant le 24 juín 1940 sont priées de se{
ven-1 faire inseriré d'urgeiice à la mairie de
teur. Prades et au plus tard le 23 avril.

{Séance du Conseil municipale ne
j Conseil municipal de la ville de
' Prades s'est réuni en séance extraordinaire
; le mardi 15 avril 1941, sous la présidence
du commandant Pyguillem, maire de Pra-

' des.
" 1 Etaient presents : MM. Pyguiiiem ;

Charles, Pavie. Herre, Liotard. Coderch,
nous Candés. Tarrène Fierre. Delcasso, Puiol,

* Nogueres. Marty, Dr Payré, Mmes Marty
TjaUla. —M.~" des

rt-¡
et-

de'

M. Paul Pujol, le plus jeunc
lette conseillers, élu secretaire pour la session,

donne lecture du procès-verbal de la pré-
cédente séance, qui est adopté à i'unani-

j ' mité.
Le Conseil donne un avis favorable à la

demande formulée par la Société Eleclri-
que Ecoifíier, tendant à obtenir la oécla-

I ration d'utilité publique pour la distribu¬tion d'énergie électrique sur tout le temr
! tnirr dr In

Le Conseil regle les dispo.sitions à pren¬
dre pour la reception du Maítre Pablo
Casal.s à la mairie, ainsi. que pour le rás-

) semblement à l'occasion de la venue à
Prades du général Laure.
-4,.f Conseil ci^!de..dc..raettTe à
sitio* des TTíaÜïïssemenls scolaires le ter/
rain appartenant à la ville sis rue Fas-

■Ujleur, face à l'école maternelle. Ce terrain
sera utilise comme terrain de sport.
I Sur la proposition de la Commission des
jTravaux Publics, le Conseil. à l'unani-

ncc mité. decide la démolition du local com-

ipal munal dit des Haras. ce qui conlribuera à
la rembeilissement du quarlier Saint-Come,
le, Une demande de MM. Charpentier et
sté Second, relative à un réajusiement de sa-
an, laires, csj acceplée,

ÍLe Conseil donne avis' favorable à unedemande de M. Joachim Planes père, ten¬
dant à prendre en location une parcelle
de terrain attenante à une de ses propriétés
sise au territoire de Prades, lieudit e la
Roufaque s.
Avis favorable est donné à un état de

produits irrécoiivrables concernant le r6le
d'eau pour un concessionnaire qui a dis-
paru de Prades sans laisser d'adresse.
Le Conseil, à I'unanimité, rejette une

demande de propriétaires mtéressés tendant
à Pételage de cypres du cimelière, qui
metlent dans I'ombre plusieurs propriétés
attenantes.

J_.e Conseil, à Tunanimite. donne avis
défavorable à deux demandes d'abatage
de platanes complantés route de Catllar.
M. le Maire donne lecture au Conseil

ces d'une lettre de Mme veuve Lavall remer¬

ciant le Conseil de !*atterUÍon qu'ii a eue
en donnant le nom d*« Avenue Docteur-
Lavall » à la nouvelle artère aPant de la
Route Nationale, coté gare, aux quatre

m-,chemins de la Basse. Acte est donné à
M. le Maire.
Sur la proposition de M. le Maíre, le

Conseil, à l'unanimilé. decide d'appeier
la route de Catllar a Allées Bao-Daï ».
Après quoi, la séance publique a été

levée.
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PRADES
LE MUR EST REPARE. — Depui.

la démolition de l'ancienne boulangeri<
Mestres, à l'angle de.s rues Victor-Hugc
et Aragó, le mur mitoyen de la maisox
Badrignan avait besoin d'etre réparé. Notr<
nouvelle municipalité vient de faire pro-
céder aux recrépissage et blancbissage d(
ce grand mur.

RAILLEU
NAISSANCE. — Nous apprenons avec

plaisir la naissance de Marguerite-Eugénie,
deuxième enfant de notre compatriote Biazi
Joseph et de Mme, nee Bournet.
Aux hcureux parents nos présentonx

teules nos felicitations.
LISTE DE NOS J·'RiSONNlERS. —

'Raspaut "Enenne, André, Srer?
Pierre, Mayens Abdon, Goze Marcel,
Goze Augustin. Goze Jean, Goze Lcon.
PEZILLA-DU-GONFLENT
NAISSANCE. — Le foyer de Mme ei

M. Tresserres Etienne vient de s'embellir
par la naisíiance d'un garçon : Joseph
Nos meilleurs compliments aux neureu.x

parents.
LES AMIS DE LA LEGION. — M.

e pré.^'ident de la section locale de la Lé
[ion a rhonncur de porter à la connais-
anee de la population que la liste d'ins
rription aux « Amis de la Légion » reste
fenccre ouverte.
^ SAHORRE

LES SCOUTS. — Samedi soir son*

partis les jeunes scouts qui sont vcnu'
passer trois jours dans notre localité.

nous ont donné vendredi dans la so.

rée, dans une salle de l'école, une repré
sentation d'un programme vané oii ont at
sisté principalement notre jeunesse, garç\»n
et filles et sont partis enchantés du temp
qu'ils ont passé dans un pré complanté O'
pommiers en pleine floraison, et satisfait
du bon accucil qu'ils ont reçu de la po
pulation de notre village.

Vol
Dans la nuit de jeudi à vendredi dernif

un vol de fagots de bois a été commis •-

préjudice de M. Lacambre Eugène, p»*
priétaire, dans une propriété alienant à
route de Vernet-les-Bains.
Plainte en a été portee à la gendai-

merie.
MOSSET

ETAT-CIVIL DU PREMIER TRI¬
MESTRE 1941. — Mariage : Oliva
Georges et Grau Francine.
Décès : Parés Etienne, 76 ans ; Sur-

jous Eraile, 16 ans ; Vidal Joseph, 44
ans ; Assens Catherine, née Garrigo, 74
ans ; Bousquet Etienne, 88 ans.
OBSEQUES. — Vendredi, à 10 heu¬

res du matin, ont eu lieu les obsècpies de
M. Corcinos, ágé de 75 ans.
A la maison mortuaire M. Monceu, pré¬

sident de la delegation spéciale, a remer-
cié au nom des familias en deuil auxque'-
les nous renouvelons nos condoléances les
plus sinceres.

ENVEiTG
DEPART. — M. Mourareau, chef de

gare de La Tour-de-Carol, nommé en
avancement à Foix, vient de nous quitter
pour gagner son nouveau poste.
Nous ne nous étendrons pas sur la per-

sonnalité de M. Mourareau mais nous di-
rons simplement qu'il possede tontas le



en bière et porté au
II s'agirait <3*un garçonnet <l*une

zaine d'années. ' £
_

7 J //-y
La messe de Requiem
pour le repòs de Tame

d'Alphonse XIM
Le maitre Pablo Casals

se fera entendre -i
Nous rappelons que c'est oe matin

à 10 heures que sera céiébrée à la
Cathéctrale Saint-Jean une messe de

i requiem pour le repos de l'ámc de
8. M. Alphonse XIM.

I Le maítre Pablo Casals se fera
; entendre au cours de la cérémonie.
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DE S. M. ALPHONSE Xllr
ém«r~^ /f4'/

Lá messe requiem
a été célébrée hler en presence

d'une foule nómbrense
Hier, à 10 heures, à la Cathédrale

Saint-jean, a eté célébrée, en présente
d'une assistance nombreuse, une messe de
requiem pour le repòs de Tame de S. M.
Alphcnse XIIl d'Espagne.
Remaroué ia présence de MM. de Beloí,

préfet) Árnaud. secrétaire général; Bru-
neau, chef de Cabinet; le général Galy,
leprésentant la Légion des Combattants;
le colonel Morey, commandant miíitaire
du département et son oíficier d'état major
le capitaine Voulgre; le général-médecin
Coudray, maire de la ville de Perpi-
gnan; Castillon, président de la Déléga-
tíon spéciale, et les délégués Muchart et
Ducassv; Roman Oyarzun, consul d'Espa¬
gne, Madame, et le personnel du consulat;
les représentants du Tribunal Civil, du
Barreau, de la Chambre de Commerce,
de la Croix-Rouge irançaise et espagnoie,
de la Presse, des grandes administrations
publiques et privées, du Comité d'aíde
aux réfugiés espagnols nationaÜstes pen¬
dant la guerre civile, etc...
Le catafalque avait été drapé aux cou-

leurs nationales de la nation voisine. C'est
M. l'abbé Gregorio, avec diacre et sous-
diacre, qui a célébré la messe.
Mgr Bernard, assisté de Mgr Marsal,

vicaire général, présidait celte solennité
liturgique; le chef du diocese a donné
l'absoute.
Au cours de la cérémonie, le maítre

Pablo Casals, qu'accompagnait à l'orgue
le talentueux artiste M. Reboulot, s'est
fait entendre dans un aria choral a Bien j
'douce mort n et ^ Sarabande ». de la

^

suite en ut mineur de [ean-Sébastien Bach. ¡

Le grand violonceíliste a tiré de son
instrument des sónorités qui rendaient la
cérémonie encore plus émouvante.
A la sortie, les personnalités précentes,

[ la colonie espagnole et de nombreux Rous-
sillonnais amis de I'Espagne ont témoigné
leurs sympathies à ce pays en la personne
de M. le Consul.
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(SlnlagU^ bes ^onjcttcs in SBern.)
9I3ir í^einen tn einer 3eit 3" leben, ín ber bte

tote aííaíette, bet íaíte Serítanb unb ble to^e
aúnete fíraft írtumpbteten. $0^ bas ift nur bie
ajlaffe, bteQuantitat. $teQualitat aberbilben jene
ïïïenf^en, bie an ben altes iiberbauernben ©eift,

♦ an bie Seele, an bas ©ute, an bett t e I i g i b í e n
^ Snbait ber ^unft glauBen, alfo an altes ©r^e^S» benbe, Stufbauenbe unb SBeja^enbe im ©egenfa^

3U attem iOerneinenben unb Qeftruítinen. SBer nun
'J aber ri^tig bentt, mufe gugeben, ba| nii^t ber
€ aJíaffenmenfi^, bie gabriítnare ber Ütatur bie 2Cett,
¿ toie man [o 3u ¡agen pftegt, über SBaffer ^olt, íon=

bern ber roalr^aft retigiofe, íünftterií^e unb í(bbi)=
ferif^e Sbíenfib, ber íomo^t in ber Sbee ats auc^ in
ber ïat fibbpferií^ ift, ber infotge íeines ri^tigen

JQenfens (ein Senten non einem neuen,©efiibtspunft unb aus einem umfaffenberen S8e=
rou^tíein ífexaus, ein Senten nom Stanbpuntt bes
Stttgeiftes unb ni(bt bes irrenben 2ttítagnerítanbes)
aufbaut unb nii^t abbaut.

, . Sa5u scibte i^ ben ipaniftben ©ettomeifter
V ipabto ©aíats. ©r betneift burib íein í)tttüà)t5

Spiet. ba^ es mogtiib ift, burtb bie toabre fíunft
• ben ajíenf^en ju b^tfen, fie aufpri^ten unb fie
\ anpfpornen, ibre ©eiftestriifte für bie SBerte bes«f griebens, bes ©uten unb niíbt nur für bie SBerte

b^es .S:rieges, bes Sofen bu brauiben. — Ser Sá)uu
benbe teitt bie 9Jleinung non Sr. non Sobet, ber
fibtieb, es tnare nerme(|en, bie Spiettunft ©afats'
3u beuten; boib ertaube iéj mir infotge bes ma(b=
tigen ©inbruáes, ben bes 3Jíeiftercettiften Snier»
pretation in mir aurüátieB, einige ©ebanten.

Sebe SBiebergabe einer .^ompojttion auf einem
fogenannten mogti^ft fubjettinen Snftrument Beigt
ben ©baratter, bas Semperament unb bie Seeten=
ftaríe bes interpreten, ©s tiegt baber auf ber
$ianb unb es ift auib meine íteberseugung, baS
bbibftes fíünfttertum nur bann erreitbt tnerben
tann, inenn es mit tnabrftem 3Jíení(bentum gepaart
ift, namti^: ©brfuribt nor bem £eben. ©in iïiinft=
ter tann aber nur ©utes fpenben, toenn er fetbft
gut ift. aCas ©afats burib fein Spiet fíbentt, ift
retigiofe ©iite. Sein aSortrag ift bbibfíe a3erinner=
ti^ung, mpftiftbe aSerfentung, feurige unb bo^
tiebenotte $ingabe, nebft einfa^er aíatiirtiibteit
unb baber notttommen; benn natiirti^ tommt nom
aCorte aiatur. So ift ©afats' Spiet mie eine SBtume
notttommen, uns beutenb: „©s gibt teine bbfen
atíaibte, fonbern nur bie unenblitbe SJlaibt bes
©uten." Sie ÜJÍenfíbbeit nber bbrt bies niíbt, nur
©iuBetne, unb bas ift ibr fjtuíb. — O. G. F.



En écoufant Cas^i?
jouer

pour le Secours Katieual
C.est une soiree inoubliable que

les noinbreiix auüilcurs dti concert
d'hicr ont passée au Theatre^ en
ccoiílaut la prcsti¿icux violoncallis-
te Pablo Casals.
Jamais reputation mondialc ne ful

plus justijice que la sienne et l'on
ne saiirait dire asscz le sublime de
son art. 1/on reste profondcmcnt
bouleversé par la grandeur ct la no¬
blesse de son jeu, par la profondcur
ai le charme de sa sonorité, et con-

fondii d'admiratinn pour son inter-
prétation si comprehensive.
II semble que le violoncello a ate

créé pour Casals et que Casals est
né pour jouer de eel admirable ins¬
trument.
Si les compositeurs classi(¡ucs doni

qualques grands noms figuraient au
programme d'hier avaicnt pu présu-
mer que, lo7igtemps après lour mort,
ils auraient un biterprete aussi since¬
re, de quels chefs-d'oeuvre le reper¬
toire du violoncelle ne serait-il pas
ejicpre enrichi f
Et cela aurait pu etre pour Bee¬

thoven une consolation bienfaisante,
pour Bach, llaydn, Couperin et d'au-
fres line bien grande joie que de de-
viner qn'il y aurait un jour un Ca¬
sals pour rcpandre par le monde les
plus beaux themes de lour pensce.
Quant aux compositeurs contcm-

porains, il en est pan qui n'aient
souhaifó entendre leurs ceuvres intcr-
prétées par ce maitre.
Et comment parler maintenant de

Casals le bienfaiteur, Vartiste au
coL'ur si gónéreux sinon que de lui
dite ai'ec bcaucoup d'emotion et
d'admiralion nos plus sinceres remcr-
ciements pour son geste si noble de
fraternite huniaine envers nos com¬

patriotes malheureux.
/I«CM» artiste n'a sn le dépasset

en gcnérosilc. Nous savions déjà
avec quelle bonté, quelle gcnérosité
il s'est depense pour les ocuvres de
charité de son pays, pour ses cama¬
rades musicicns, pour son orchestre
de Barcelone.
Ce qit'il fait maintcnafit en Fran¬

ce pour le Secours national est uni¬
que et I'honore hautement. Tons scs
concerts recents il les a donnés in-
ti'gralcment ou profit de la grande
wuvre d'enlr'aide du Maréchal. C'est
done une somme enorme qu'il a pu
ainsi recueillir aupres de ses attdi-
teurs en I h o usi as tes qui 1'adm i ren t
maintenant autant pour son grand
coeur que pour son genie d'artiste.
Hemercions également Mile Reine

Gianoli, accompu'^natrice parfaite du
maitre, jeuue pianiste de tres grand
talent, devant qui s'ouvre un ave¬
nir des plus brillants, et qui a ap-
porté, elle aussi, un concours si no¬
blement désintéressé.
M. Didkowski, préfet de l'Isère,

avait tenti à patrocinar ct présider
cette soirée de grand art et de cha-
rite qui flit organisée par les Heu¬
res Alpines dont les heureuses ini¬
tiatives na se comptent plus.
ídemprcssement du public a assu¬

re un magnifique succés Hnancier à
ce concert. Fa rccette nette réali-
sée a été de 36.000 fr. Cette somme
a été immédiatement versée au Se¬
cours National.
Pnrmi les personnalités qui assis-

taicnt à ce gala, nous avons noté la
présence du general de Suinf-Vin-
cent, de M. Tissot. président du Se¬
cours national et Mme; M. le hd-
tonnier Rey, adjoint au maire ; M.



PABLO CASALS
"Woclienlajig heiBt es Jetzt manchmal auf musi-

kaliscbje Sensationen su verzicliteiu Was andere
Kapazitaten uns schuldig geblieben sind, das hat
nun Casals reichlich nachgeholt. Vor sich den
übervollen Saal und im Riicken elne zehntache
Menschenwand, muslaierte ar In der Tonhalle und
lieU uns zwel vollbemessene Stunden lang Krieg
und Politik vergessen. So allmáhiich gehen dem
Rezensenten die Worte aus, die Kunst dieses
traumwandelnden Musikers zu besohreiben. Es
sei uns dahec erlaubt, in aller Kiirze fiber den
unvergeUKcbwirAbend zu berichtcn.

Zuerst eine auch den gewiegtesten Brahms-
Kenner tief berfihrende Ueberraschung. Namlich
die e-moll-Sonate in epinn-webfeiner, ganzlich bu-
kólïscher Auflosung und, was Ihren ersten Satz
anbelangt, in solch gedehnten ZeitmaBen, wie sie
sich ein Durchschnittscellist niemals gestatten
dfirfte. Aber nicht bloB das Tempo, auch den
Ton dampfte Casals hier bis zum Schattenhaften,
BO daB diese Musik gleich einer Legende an uns
vorfiberzog. Dem menuettartlgen Intermezzo frei-
lich beiieB er seine hfipfende Munterkeit. Das
Finale jedoch erschreckte nicht durch das fibliche
Gepolter. Das Gezackte und Stemmkraftige der
Triolen wurde zwar keineswegs verleugnet; alies
aber in dem trotzigen Pugato gesohah ohne Ueber-
ellung und ohne Kettengerassel. Nebmen wir es
gleich Toraus, daB an der fiberaus zartsinnigen
und ganzlich unpathetischen Gestaltung der Se¬
nate auch Paul Baumgartner hervorragen-

de.^tj.mteil hatte. AucH ihm, dem die Musikseele
seines genialen Partners erhorchenden Pianisten,
schien dieser milde Brahms zur zweiten Natur
geworden zu sein. Aus soltíh stiller Betrachtung
sich in Schumanns Phantasiereich hinfiberzutrau-
men, war verlockend genug und log in einer
gleichsam vorgezeichneten Gedankenrichtung.
Casals griff zu jenen fiinf jStficken im Volkston*
(op. 102), deren drittes und viertes stimmungsfver-
wand sind mit der Romanze aus dem Violoncell-
konzert. Beim Vortrag dieser Lieder ohne Worte,
dieser in ihrer hausHchen Einfachheit berfickend
schonen Intimitaten verier sich der Kfinstler, den
Saitenklang in einen Lufthauch verwandeind, voll-
ends in transzendentale Raume, und alle, die ihm
lauschen durften, verfielen dem Zuschauerbann
einer unendlich begfitigenden und beseeligenden
Musik.

Entrficktsein und mystische Versunkenheit
sind kennzeichnend auch ffir Casals Bach-Spiel,
wiewohl es hier schon aus technischen Grfinden
geboten ist, sich auf realen Boden zu stellen und
seine ffinf Sinne wach zu behalten. So offenbarte
sich denn in der d-moll-Suite, dem von Casals von
jeher bevorzugten Stiicke, nicht nur die Geistes-
ffille dieser auf einsamen Hohen dahinschreiten-
den Llnearkunst, sondern mit aller Deutlichkeit
trat auch ihre physiologische Struktur zutage.
Vorwaltend bleibt aber auch hier das poetische
Moment, und im gleichen Sinne weiB der spa-
nische Wundermann jene Kostbarkeiten auszu-
werten, die aus dem franzosischen Barock auf uns
gekommen sind. Eine Couperin-Suite (Pièces en
concert) mit der berfihmten, von Casals mehr
trostlich als wehmfitig hingesungenen »Plainte«
und der im Grunde gar nicht diabolischen »Teu-

'^Pfesanze515. la"* 1941

felsarie* tat dies aufs schonste und herzlichste
kund, wobei der Begleiter abermals seine groBe
Anpassungsfahigkeit bewies. Der umjubelte Gast
lieB dann noch Faurés »Papillons« aufflattern und
Granados' fester geffigte »Goyescas« zu bald sei-
denem, bald robustem Glanze erstehen, worauf die
Unersattlichen, vom GenuB fiberwaltigt, dem sicht-
lich Ermfideten noch zwei anspruchsvolle Zugaben
abtrotzten. fg.

Casal»

Das Einmalige an der Erscheinung P a b 1 o_C a-
s a 1 s' liegt darin, dafi sein KfinsUertum um vieles
welter reicht als seine an sich unerreichle Mei-
sterschaft auf seinem spezifiscben InstrumenL Es
ist ein groCes Geschenk, dafi dieses Künstlertum
seinen Ausdruek gerade an dem ebenso zauber-
umwobenen wie in gewisser Hinsicht gefàhrlichen
Cello fand — es umschliefit in seiner volien Tiefe
das ganze Mysterium der Tfine. Und frSgt man
nach dem innersten Oeheimnis der GrOfie dieses
Kfinstlers, so gibt es nur eine Antwort: die Grfifie
des Kfinstlers ist hier in seltenster Weise iden-
tisch mit der QrSfie des Menschen Casals. Von
hier aus ist sein Spiel, seine Deutung zu ver-
steben: es wird zur Offenbarung letzter geistiger
Erkenntnisse, verborgensten innern Erlebens.
Am reinsten prfigt sicb das Wesen des Meisters in
der Wiedergabe Bacbscher Werke aus — er spielte
in seinem Zfircber Konzert, das den GroBen Ton-
hallesaal bis auf den letzten Platz gefOHl sab, die
d-moil-Suite ffir Cello ailein; bficbste Geistigkeit,
die aber nicht aus kaller Intelligenz, sondern den
Tiefen der Seele entspringt, formt hier die Linien,
ordnet organiscb ihr Gewoge, verteilt Licbt und
Scbatten. Aus Reproduktion wird NeuschSpfung
aus.-dem.Scbofie Baeb&.

Was dieser Magier auch berflhrte, mochte ea
die gewichtige Senate in e-moil von Brahms sein
Oder die bezaubemden cPièces en concert> von
F. Couperin, die derberen und gemütvollen tStficke
im Voik8ton> Schumanns oder die virtue# spiele-
riscben <PapiIlons> von G. Fauré, die <Goyescas>
spaniscben Koiorits von Granados: alies bekam
durch ibn dieses Zeicben grofien Menschentums
und unerbSrter Kfinstierscbaft.

Es mag nicht leicbt sein, Casals' Begleiter zu
sein. Paul Baumgartner rifi zuweilen das
eigene Feuer in eigene Bahnen, zuweilen fiber-
tdnte sein Piano des Cellisten unverglelchiicbes
Leisespiei. Seine Gesamtleistung soil nicht ge-
Bcbmálert sein, sie war eminent kfinstlerisch und
von feinstem Sinne ffir die verschiedenen Stil-
welten getragen. et
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^onjeïíc
E. I. Ser untiergictdjiidjen fiuiift íp a b I o

Eafal§', bei ïüeifterà aücr aUcifterccaiftcn, f)at
bie ©djitiere ber gerabe btefcn fiünftlcr ftarí [)cini=
fui^enben iïrtegojaf)ïc nid)ti, abet and) gar uidjtS
anguf)nben iiermndd: in ganger (SrbDc ftanb bcr
(Stngtge tm (sjtrafon^crt bcr S:oní)n[IcgcíeIlíd)aft
(13. 3Jíat) Dor cincr Çürcríd^aft, bcrcn madjtigc 3it)I
ba§ SrcignÍ9Í)afte bicfcS fibngcrteé nüllig botnmcn=
ticrte, Dbinobí i^m bie S^ü allel au^crlidj 2en|a=
tioncUc gcnommcn [)at. ÍProgrammc, iuic Saíal» fie
abiuidelt, ncrlangcn aom -.Çiorcr Ijodjfte SÍJlitfüngcn'
tration nnb laffen i()n lange. Tange nnb gnmeift nod)
umfonft anf innfitalifdjea ¿ndergcng gemof)nter aíir=
tnofenocranftaltungen marten. Safáis bcl)a(t iininer
nur bie finnft im ÜTnge, fid) nnb fein épiel allcr=
binga foroeit, a(i fie il)r rcftIoS gn bienen T)aben. So
ftanb ber fünfunbíed)3igia[)rige 3Jíeiftcr anf nnfcrem
fíonjertpobinm mit bemfclben ñunftibealianina, mit
bem er ei oor fedjsnnbreifjig 2jal)ren betretcn, min
im 3c»it^ feiner gro^artigcn ílünftterfdjaft. Siefe
betunbcte bie Si'iíïf'ïciotion fcinci gro^cn, gemid)»
tigcn tprogranimei oon bcr crften 3lotc oon
S8 r a ^ m §' e»3)toU-Ee[íofonate bii jnr lef^tcn oon
©ranaboi ..Goyescas", mod)tc ei fid) mciter^in
um Sonficrini p[)antafictiotle ..Pièces en concert",
nm S8 a d) i fionfeffion ' feiner d>3JíoII=Sotofnite
banbein ober nm 2d)nmanni gemütoolíe ,,'Stüde
tm SSotfiton' op. 102 nnb nm ©abric ffanréi
ücrfdjámt uirtuofe ..Papillons". Safali ¡pieít nie mit
bemuèter aSirtung anf fein tpnblitum, fonbern immer
mie für ftd): mic bringe id) bai innerlid) erfdjaut

fiiinftíerifd)C in alí fcinen tpf)afen nnn nm beften
[)eran§. Sofort reagicrt feine t)crrlid)e, obTlig müf)c=
loi fd)cinenbc STcdjiiif anf alt biefc fcnfiblen lïnnftter»
münftí)c, nnb ei erftebt bie cingigartig reine, intime,
eble, anibrndiftarfe, gerid)terreid)e 9Itmofpi)nrc feinei
nimerglcid)[id)en Spicli. Sinbriiden eincr fold^cn
meifterf)aften ñnnft im einaelnen nad)3nget)en, i)"t an>
gefid)t§ if)rer gütle nnb Senfibititat ebenfo nnmoglid)
mip nn^toi. 3eber einseine ber ïaufenbc oon
Çorcrn bef)ütct fein ©mffangenei, mill ei nid)t ge»
ftort miffen, nnb bie Stn^enfeiter üermod)te mieber
nnr Safati fetbft 311 übergeugen. 3tie í8ra^mi=Sonate
mag im gro^en Saale nnb im filaoicrteit riidfií^ti»
ooli anf ben Soliftcn 3ngefíf)ntttcn, flanglid^ etmni
rebngicrt geftnngen f)aben, ibrem 3nf)alt, i^rer
3eid)nnng, fionftrnftion, tl)ren STnsbrndémerten
mnngcitc uom finnenben SSegtnn bi§ gur bcfd)(ie6cn=
ben Çngc nnb il)ren pregioi gegebcnen ¿tfifílEn'
gebanten ebcnfomentg ali ber fòfttic^en Í8etrad)tnng
bei Díippftüdei if)te§ guafi Minuetto=3)litte[teiIi.
©inen Safali mürbigcrcn, bcffcren fc^mei3erifd)cn
filaoierpartner al§ ípanl S8 a n m g a r t n e r ^attc
fid) nid)t finbcn laffen. ®r oerfügt in 2:ed)nit nnb
fitnng übcr ooUtommene 3iifcríaffigfeit f)innni feber»
geit übcr bie Çaffigfeit ber pianiftifd)en ©in» nnb
llnterorbnnng nnb and) bei flangtid^ nnanfbring»
lidien Çeroortreteni; er gebietet aber and) über
fcttene 3JlnfiíaIitat nnb bie filangp^antafie, mcf)r
begleitenbe lOinfií 311 8ebcn nnb 3)íittnn 311 bringen.
9tm ticfen ©inbrnd ber S8raf)mS=2onate battc Í8anm»
gartner feinen gro^en 9tnteit toie an ber ebenfo fein
ftili)"tifd)en mie d)arafteri)'tifd)en SEBirtnng ber
©ouperinfd)en Sa^e nnb ber ^otben ©inbrücfe oon
Sd^nmannS „Stüáen im SBoItston'. 2)ie Segleitiuigen

ber fiompofitioncn Pon gauré nnb ©ranaboi ge»
Tangen ÍBanmgartner ansgefnd)t fein nnb an bai
SpicT bei tDteifterS angefd)miegt. íBon bicfem nnr
nod^ ein paar ÏOorte über bie SBiebergabe ber Sad)«
fd)en SoTofnite. SBie ©afaTi ein fiapitcT foTc^er
T8ad|fd)en ïllebitationen 311 Tefen, 3n befTamieren
bcrmag, ift nnb bTeibt mopT anf Tange T)inaui eingig»
artig. Sntim er3ñ^Tenb begann er mit bem tpràtu»
binm, ereiferte fidj baTb, bettamierte mit Díad^bruí
bie 91IIcmanbe, beftridte gcrabc3n mit ber ©onrantc,
oerfünbete bie Sarabanbe gTeid^fam aíi einen meifcn
SÏBaf)rfprud^, oerTie^ ben 3Jlenuetti ben ïon einei
inntgen Ciebeigeftanbniffei nnb f)oTbefter JIntmort
nnb fdfloft fenrig mit ber ©igue, gteii^ermafecn oon
SBad^i ■ tiefer finnft übergengenb mie oon ber eigenen.
3ÍTi Don einem 9(pofteT ber fiunft na^m man oon
©afali in enbtofen Sanfeibegengnngen Síbfd^ieb, fid^
glüdtid) füpTenb, il)n nenerbingi gef)brt, feine eingig»
artigc ayortragstnnft oernommen 30 (¡aben.
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"gro^en S($tDet5er SJialer So^ann $etnxtc^ güfi:
UH'U oes vtleflfí^itóTstberts bè^SJèmèíT.,.
ri^ (ï)ir. §outf, 6t. SDÏoxiíj); % ©uonter,

Pablo Casals
--tt. ÜJl'cn follte Ü6er !]3a6Io Eafals ütei^aupt

ni^t ober iiur «inmal ¡(^ictbxn müiicn. 3" «¡"«t
6tunbe cigener Enttütfutig, mo bie jcbex uon un»
[ii^tbaxex &anb geíeifet miib, unb bie SBoitc un»
ü&exlegt intuitio fií^ juiammenfügen ■ 3" einem
àltfgïtrílií nadjfü'^lenbex Se'leffenÇeit. SBicIIei^t
müibe man i^m na^efomnxen auf bie ©eja^i ^in,
Dirjingt ju mexiben. Dlcfeiat unb ^xitif fimb ÍBax»
baiismcn in fetneí ïïn^e. goimale íBíiípunttc cnl»
günbeh bi€ ©ini&c^aut 'Xonlic^e Speftialanalpien
jeix.ei^n - bas Silb. Xxucfidjimaije í|3anegpriíen
finí) aimiíünibexigc ^uibelekn. Xex íïotijblod ift cin
Xempelf^ambex.
aJian gcÇ't nis $oiei uncnblii^ xeii^ uon Eafals

Çcim, als áxit'iíei aim mié ein polniji^ci §aufic»
lei. SJÏan 3ie^t ben fiiíi}^en §oI?,¡(^uf) aus menu
man in feinen Sann fommt unb legt eíjifütí^t'g ben
JyilM^u'I) bes muiiíerfülíten 3JIenfd)en an. — 3Jïan
íann ¿a'KiIs nur exieiben, nidjt umf^ieiben. —
Seine ^unft ift eine ©leic^ung, bie fit^ jelbei loft;

unb boi miebei eine ©lei^ung, bie nie geloft mixb,
meil i^xe ITnBefannte in uniaBbaiei tianijenbentalei
©bene liegt. Seine ^unit ift ein fíieis mit ibeal ge=
3oaenex ^exip^exie unb xeftlos jt^oner D^bei
bej'jei eine golbene .^ugel, bexen SRunbe cine un=

iibifc^e $anb gejoxmt unb bexen 3ri^It 'XKl}t oon
biejei fotigen SBelt ift.
§at 3can ipaul, bex 3fïid)ímufiíei, bie¡e SBoIIenbung

Doiausgea^nt?: „D i^i unbefledten Xone, mie jo
^eilig ift euie gxcube unb euei Sdjmer.^! í)enn i^x
fio^lodt unb mepiagt nii^t iibex eine SBegebeni^eit,
[onbexn iibex bas fieben unb Sein, unb euxei Xia»
nen ift mux bie ©migteit roiixbig, bexen Xantalus
bex ajïemix^ ift ... D Xoníunift, bie bu bie ÍBexgan»'
genbeit unb bie 3'Ui'un'fi mit ii^xen ffiegenben glam»
men jo na^e an unfexe SBunben bxingit, bift bu bas
3tbenbme^en ous b i e f e m Ceb^n, obex bie 9Jlox»
genluft aus jcneim?" — So ift ipoblo ©ajals' ^unft.
aJian 5ei|e i^n ÜJÍeiftex bex SCioIonceltiften, 9J?a=

giex bex Xbne, Scingei anf bem SBioIoncell, SJiufi»
iant ©ottes — noiÇ bleibt bex innexite ^ein feines
muifitantiifí^en SCefens unberii^xt. SBo^I fpielt ex
auf einem ^exrlie^en 3niitium'ent. SPo^I ^at ex jebe
Xe^nif Iftngft im Küden. SGofil foxmt fid) alles
lunb in feinei munbexDoIIen Jianb: ber noxbifdie
Sic^ms, bex seitlofe iBai^, bex lei^tbefi^u^fe Eou=
pexin, bex gemiitstiefe S^nmann, bex jeuxige ©xa»
nabos. Hnb boi^ fpielt ex nid)t auf fofiibaxcm ©ei»
gen|ol3, auf untextjnigei Xarmfaiie, nid)t mit
einem SiOunbexbogen, ber feinen Gang bem menfi^Ii»
^en Sltcim abgelau'fdit ^at. — ©afals fpielt auf ben

Saiten bes menfi^Ii^n ^exsens, ben fxeubbe»
¡(^>roingten unb leibge^aijten, ben fioffnungsiiibnen
unb enttaufcbungsbelabenen. Unb mie bie ©xlebnis»
unb Siusbiucfsftalen bes menfdjlien^b ^eijens unenb»
Ii(b meit gefpannt unb miebex unenbli^ oexdftelt
finb, ¡0 ift feine Kunft. Sie ift bie appollinifd)!
Cciuteiung bes ganjen menfibiidten ©efiiblsbexei^s.
SBicIteiibt fiibit man bas am aliexftaxiflien, mann
©nfals Xbne feinex laialantf^en §eimat anfiblSgt,
mann ex in bie eigenen Saiten feines inneiften g-ex»
jens gxeift. SEann b^tte ©rinnexung unb fliile §off»
nung fid) mit bem xexbaltenen Sibmeisensf^xei bes
Slugenblids paaien ju einem fourbinieitcn Chiaro-
oscuro. SKann bie Stbenbiote bex 5eimat binübei»
íangt in bie Xammeiung bex ÍBerbannung. —
gaft ift es gXeit^giiltig, mas i)3abIo ©afals fpielt.

®enn ex nux fpieii. SKan bxaui^t bei i^m m'Cbex
^togramm no^ SGegmeifex. ©i fpxi^t alte Spiadien
unb boi^ nur eine: bie Sprad¡e bes Çerjens. X>as
decies repetita placebit — jC'^nmal miebex^olt, ge»
fiillt ex immer miebei — ift bei i^m ein oiel 3u furs
geiiu^tes (Xliigelmoxt. Sein Spiel ift — man net»
ftatte ben SBexgleii^ — mie ein tiinftlexif^ei Toties-
quoties-SlblaS 2J?'an íann i^n geminnen, fo oft man
in fein ImpUivium eintiitt —

©afals fle^t ^euie mit feinen 65 3fibxen an ber
Sd)meIIe, bie anbexe jum Slusxu^en ma^nt. 35o(^

V— '¿í.tï_.r- ¿"VÍ. »—< cX; _

ex ift frifi^ unb xiiftig, als maxe ex geftein exft ins
reife Koxnfelb gefibiitten. Unb bod) mei& unb fii^It
man, mie fe^i bas Sd)i(fial in ben testen turbulen»
ten 3<J5xen i^n felber gefd)iittelt unb feine in ©^r»
furi^t unb Ciebe 3u i^m aufblidenben Canbsleute
oexmunbet ^at. 3^n bot bie bod)ite ^unft aufxe^tunb ftaxi exbalten. Seinen geliebten ^alalanen ift
fie 3um liebeootten Xroft gemoiben. —
Xaufenbe umibtangen ben grogen ÜJÍeiftex im

Blid unb im Siiitfen. Siii einen Sebuianten beang»
ftigcnb unb ixritiereub. giii einen SSoümufiíer an»
feuernb unb begeifternb. ©r abex mufisiert, als fciBe
ex allein, meltenixiitft unb in fid) xexfunten, als eji»
ftiexte nux bas SSeri, fein SBioIoncell unb bie mit»
5itternbe SKeufdjenifeele. —
Sex Sdpplaus ma^'ft bei ibm jum SBeifallsftuxm.

SJian mill ibn iu"d)mais boxen, nodimals febcn. Unb
ex banft mit box unge^mungenen S8etbinblid)feit bes
groBen, einfatben Slienf^en. Sliui bas ftufenmeiife
oexlofdvenbe 2i<bt befonftigt bie amfpxuibstxaibtigen
Sbienfcben —

3n Sfi a u I SB a u m g a X t n e I bat ©afals einen
ibm miixbigm, ibn oexftebenben, §anb in 5anb mit
ibm gebenben, intenfio nad)tiibienben SBegleitei ge»
funben. ©as fagt u>abrli<b fiir einen fungen Sd)mei=
jexpianiften iibergenug.

f9^/



ítiinmt bie Srabmsiíbe e=aJioH=Sonate an. es fteisl
aus bei ïiefe oerftalten unb aleiáíam abgeblenbet
bie ajlelobte bes ïbemas junt fiiát empor unb
0Íei(6 ift bei Sbrer oetloren unb teítlos binaeaeben
an bie ^unft bieíes arofeten SBleiíteis íeines Sníttu»
ments. 6ier roixb niíit aeípielt im übíiéen Sinne.
&ier mirb gebetrííl übei jealiées, mas Xe^nií
beiBt unb attes in bie iounercine íOeríiinbuna
bcr Sííiiipfuna bineinaelcat, io ba6 jeber Xon, jebe
melobiííbe íPbraie, jebes SCetf eifülít ift non un=
mittelbarem aeiftigcm 2eben, mie ein matellos ae=
formtes ffiefaè: fei es in einer6onate noníBrabms,
in ber S8ac6ic6en SífOloUíSoIofuite, in ben Pièces
en concert> non Srançois (Eoupeiin obeí in ben
Stiiíen OP. 102 non Sáumann, bie in ibret Sátli&U
bcit nieUeiíit ben &o6epunít biefes fo unenbliái
rei(ben-S!Ibenbs baríteUten. ®'a6 nuH ber SBeriífitenbe
ben (ïinbxuíí jebes einaelnen SBextes mit SD3oxten,
bie boá nux teexen SáiaE bebeuteten, naíibeicbxeiben
íoUte, mirb mon ni4t exmaxten tonnen, unb es
bliebe bei bex ^unft (Eafaís ein nexaebliées unb
nexmeffenes Untexfanaen. (Se aenüat. baxauf bin«

aumeifen, mie munbexbax man bei SBaé in bas ein^
fame fiinienfpiel bes íjSxalubiums unb in bie (Sei=
ftiateit bex naíifolaenben Xansicièe einaefpannt
max, obex mie unfaabax aaxt lein Spiel in bex lei»
fen Sémexmut bex «Plainte> non doupexin auf»
aina. um bann bie monnlicb beftimmten ffieaenftüáe
aus bem aleiiíen ^onaert («La Tropibai obex «Air
du Díable>) in ebenfo praétnoUex ajlufiaiexfxeu»
biafeit cxfteben au laffen.
Sa6 fií) (Eafals fo frei unb unbefémext entfalten

tonnte, max fxeiliá nicbt aulefet bas axoSe SBex»
bienft bes SBealeitexs. spaui SBaumaaxtnex,
bex bei SBxabms mit SReít aní pianiítií® exaan»
aenb bexnoxtxat unb mit feinem xeiíb niianciexten
Spiel alSnate, bielt fi(6 bann in bex 3olae in einer
munbexbax anpaffenben unb lenfiblen SBealeituna
auxiii. Siibexes fiob tann ibm aemiS ni^t gefpenbet
mexben. 3)ie bas ífxoaxamm abfélieSenben Stüáe
non Sauxé (Papillons) unb (Sxanabos (Gojescas)
¡aben bas Spiel Kafals in teinem Stuaenblií in
bie nux nixtuofe Snbaxe abaleiten. Sex Sinbxuá
biefes Sélubteils erfáiien am Samstaa burí bxei
fxeiaebia aefteiaexte Suaaben noA aefteiaext unb
lieS bie beaeiftexten unb immex miebex neu be»
f(beníten Suboiex in ibxex Sanfbaríeit an ben aJíei»
ftexcelliften unb feinen ipaxtnex taum aux 9ïube
fommen. Q-n.
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^ablo ®(ifal0
K. ®r ift unb bíeibt ber gro^e ©unbermann Im

ÍRet^ ber S^one. ÍBom erftcn SDgenftri(^ an [augt er
bie (Semüter ber Qorer in |etnen 2&iIIens=

trets, gtDtngt fie mit einer uner{>Drten Sntenfitiii in
feincn ÍBonn. 2)as oermoig nur einer, ber über auger=
geroofyníidje SBiEenstraft nerfügt, non bem aus fpür=
bares ®tb'>s ftraJjit, ber fit^ reftlos unb felbftlos í)tn=
ter bas áunftmert ju ftelien oermag unb ber lefetcn
©nbes noi^ bagu bas ©iütf befifet, überlegener Seberr»
[i^er ber Su^ern íHlaterie, ber Xedinit gu fein.

©0 lieè fià) bie ben ©ro^en Safinofaal füKenbc
3uI)orerfcí)ar roiCig unb biugrgeben in ben Sanntreis
Mefes ÍDlagiers 3ieí)en — unb murbe felten reicf) be«
fdjentt. Si^ou n>as bie SBerffoíge anbetraf, fo bot bie=
feíbe etne roertoolle SBaí)! fi^onfter ííBerte. ©afals ift
es au(^ insbefonbere gu oerbanten, ba| er SSermttt'

ler nií^t nur 5er beliebten unb gufolgebem abgefpiel»
ten 2&er!e ift, fonbern fií) aucí) immer in ergie^eri»
f^em Sinne SEBcrten annimmt, bie ben ^orer gu get»
ftiger ÍDlitorbeit cinfpannen.

íBoron ging bie 5Srat)ms=©onate in ®=2RoE, op. 38,
mit tbren grübleriftfjen Sügen, bie fií^ eigenttití) nur
auf Síugenbíicfe in befeeiter Snifpannung oerlieren.
Das DJlenuett mar uon einem Sibgí'íirfus bittiert, mie
er in biefer geberung unb geiftigen SBemegíi^teit nur
Zlusermaíytten gu eigen ift. Die anbere reit^e ©abe
bes SIbenbs mar bie ©olofuite in D=3)loll oon i8ai^.
SEBie ©afats bas Sinienfpiel burdjíebt unb if)m cine bi»
rett ptafti'ft^e SSerftanbIiíí>tcit gu gebcn meig, ift un»
ocrglei(í)Iii^. Sebes ifJartitcIdjcn füt)rt fein ©igenbafein
unb gliebcrt fií^ bod) in munbert>oIIer ©infügfamteit
in ben ©efamtorganismus.

3n ©tütfen uon ©ouperin, ®d)iumann, fjauré unb
©ranabos fonnte man bes meitern ben f>crríid)en
Santiíenenton geniefeen, bie fabeííjafte Sunbung unb
iPragifion ber ©ebanten, bie feclifd>e Seft^minigtíieit
unb bie ppnomenale fieii^tigtcit unb ©eI5ftf)eit ber
Xcd)nif.

Da^ ©afals für feine Si^cigertongcrte au^
einem ©i^mcigertünftler als if5artner unb Begleiier
ÍKitfprad)ered)t íief), frente gang befonbers. ®s mar
ifjaul Saumgartner (Sofel), ber fetunbierte,
unb gmar fit^eríi^ gur 3ufr'6Íiení)eit bes ÍDleifters.
Sein gropes Sonnen, feine ©emanbtbeit unb Slm
paffungsfabigteit unb oor aliem fein perfonlií^er
Eüitftíerifdjer í)abitus tienen ein 3ufttmmenfpicl er*
fte.fjen, bas reftlos befriebigtc.

Der ÍBcifail mar riefig unb nid>t gu bammen, bis
©afals 3u'9·oí's um Sugabe gur 58efí|mii^tigung boi,.
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!Da6 bie urbeutíi^e SJiufif eines 58a(^ unb
SBra^ms ausgere^net in betn 6paniet ipablo
Caíais einen unnerglei^Iii^en Mnber gefunben
íiaí, mu^ in unjeret 3^1 ber fui^tbaien, 5ei=
[torenben ïtennungen unb uniibexroinbli^ í^ei»
nenben ^lüfte roie ein SBunbei anmuíen. -ÏBobl
tDUtseíí ber ji^opferiíi^e Seift tief in jeinem
aSoIfstum unb in feiner 3®ií; I®9t eben
einen roeiten 2Beg jurüá, mirb untfafjenb unb
bringt bamit in SeBirfe uor, bie roeber 5eitli^e
noi^ nationale (5ren5en fennen. Sarum eriangen
feine Ceiftungen unbegrenste ©iilíigíeit unb Der=
binbenbe, uerfbbnenbe fírafí. So ítellt ;^einri^
aUblfflin als Crgebnis feiner gorf(^ungen feft:
„So uerf^ieben bie nationalen C^araftere fein
mogen: bas 2IIIgemein=2Jienf^Ii^e, bas binbet,
ift ftiiríer als bas Xrennenbe. Es finbet ein
befíanbiger Síusgleií^ ftatt." $iefer SIusgleiíb ift
frud^tbar unb ermijglií^t erft roa^r^aft fif|opíe=
rifibe, aufbauenbe ïaten unb gro^e fíunft.
Seine frü|ie SSerebrung für Sai| banft Eafals

feinent SÓater Carlos, ber als Drganift unb
ajíufrfle^rer in bent latalanifiben Stabtiben aSen=
breó loirfte. §ier íatn ipablo am 29. ®e5ember
1876 3ur SBelt. Cr lerníe fingen, geigen, fílaoier

unb Drgel fpielen unb fomponieren, tuie an»
bere ^inber fpre^en unb ft^reiben Iemen. SBaí^s
„2BobItemperiertes ^latjier" biente tcigli^er
Hebung unb Crbauung; mit ber 3eit lernte es
ber .Snabe austoenbig, unb no^ b^ute beginnt
ber 3Jïeifter fein ïagmerf am liebften mit eini*
gen biefer ifJralubien unb gugen.
3IIs ber elfjabrige ipablo gum erftenmal ein

Cello fab unb boïte, toar er gans fafBiniert unb
münfibte fi(b ein folib tounberbares 3"ftrument.
ÏTiit geuereifer gab er fi(b nun beffen Stubium
bin unb fiebelte oafür na^ SBarcelona über, too
er fi(b feinen Unterbalt burib fflíufisieren im
Saffeebaus oerbiente. 58ei einem SBefuib fübrte
ibn fein SOater in ein ïïíufitaliengefibaft, um ibm
einige Stüáe 3U faufen. üíaib langem Su^en
ftie^en fie Bule^t auf eine alte unb f^Ierbte SIus»
gabe ber feibs Suiten für SBioIoncelIo alíein oon
Sa^. ipablo Cafals b^tte fo toenig toie fein
Cebrcr eine SIbnung oon ber Cjiftenj biefer
ÏÏBeríe gebabt. Sllun trug er ben fÇunb gang
au^er fi^ naib $aufe, um fi(b tcigliíb mit ibm
gu befíbaftigen. SIber felbft feiner Ciebe unb
SBegeifterung erfibloffen fi^ biefe eigenartigen
S^opfungen ni^t leiibt. Cr liefj feboib nicbt oom
Jlingen mit bem ungetoobnten Stoffe ab, unb fo
fiarte er fi^ ibm allmabliíb, bis ber merbenbe
SUleifter beglüát eine neue mufifalifibe 3CeIt ent»
beáte, bie bintcr ben gunüibft fremb anmutenben
ïonfolgen auflcu^tet. ilïa^ gtoblfjabriger SBe=

miibung glaubte er, fitb enbli^ bie notigc fílar»
beit uno líebergeugungsfraft errungen gu boben,
um auib fein $ublifum für eine biefer Suiten
gu geminnen. Ser Crfoig gab ibm re^t; fein
Spiel unb befonbers feine SBaib=3"terpretation
tourben als Creignis empfunben. SBas früber
afabemifib, troáen, fa unSftbetifib erfibienen
toar, bas blübte je^t unter feinen $anben gu
toabrer, lebenbiger unb bcrrliíbfter SHufií auf.
SïBobI btttten oor ibm bebeutenbe beutf^e ©eis
ger unb Celliften gelegentli^ eingeine Sabe aus
ben Solofuiten Saibs oorgetragen. Ser an ber
fpanifiben SJÏittelmeeríüfte bebeimatetc ipablo
Cafals aber toar ber erfte Strei^er, ber regel=
mabig eine gange fecbsfabige Suite in fein ll3ro=
gramm aufnabm unb ftets mit alien 2Bieber=
bolungen fpielte, obne ermübenber ïtionotonie
gu oerfallen. Ueberall toeáte er bas SOerftonbnis
fur bie Síbbnbeit unb ©ro^e biefer SCerle. Sie»
fer Sat oerbanít ber ÜJieifter gu einem guien
Seil feinen befonbern Süuf als ajíufiter unb
Snterpret.
Sln feine ®a(b=33orírage fnüpfen fi^ oon fei=

nen teuerften Crinnerungen aus feiner balb=
fabrbunbertlangen rubmreiíben Mnftlerlauf»
babn. So bereiteíe es bem fungen SJÍeifter gang
befonbere ©enugtuung, als nad^ einem ^ongert
am englifibcn ^of- bie greifc ^onigin Siftoria
ben tiefften Cinbruá feinem S8aib=SpieI gufibrieb.
Spciter ujurbe in Gnglanb na^ einer Hmfrage

„2BeIibes toar 3bï 0ïbbtes Criebnis bis boute?"
ber erfte ipreis einem .^ongertbefu^er gugefpro=
(ben, ber f^rieb: „3Jïein grij^tes Griebnts toar
eine Sonieiter, oon Cafals gefpielt — namiitb
ber mafeftatifíbe Slnfang ber 3. Suite für lüiolons
cello alIein oon IBaib."

SBis 1914 toobnte Cafals bSufig in iparis, too
bie bebeutenbften sperfbnliíbfeiten freunbfibaft»
liib mit ibm oerfebrten. So fibabte es ber un=
langft oerftorbene groge ipbilofopb §enri I8erg=
fon, mit ibm über feine Spiel= unb ©eftaltungs»
pringipien gu bisfutieren. Sils ber fOïaler unb
©rapbifer Cugène Carrière, oon ^eblfopffrebs
befallen, fein Gnbe fommen fübite, bat er mit
einer ©efte feinen fungen fÇreunb $abIo Ca>
fals, fein Cello gu bolen; beffen befeeltes SBa^»
Spiel befreite ibn oon feinen Sumergen unb
liefe ibn frieblitb binüberftblummern. (Camilleajíauclair bat biefe benlmürbige Sgene in fei»
nen «Trois crises de l'art actuel» feftgebalten.)
— SIuf eine Segebenbeit in ber neuen ÏGelt ift
2Jïeifter Cafals befonbers ftolg. SBei einem fei»
ner ^ongerte begann fi(b ber bi^t befe^te Saal
plobliíb mit 3íau(b gu füllen, unb ber a[usbrudbeiner $anif mar gu befür^ten, als ber SBeglei»
ter baooniief. Cafals berubigte bas IfSubliíum,inbem er oon einem baimlofen Kaminbranb
fpratb; er febfe bas .Kongert fort. Siefenigen, bie
ben 9lau^ ni^t ertrugen. forberte er auf, ftillben Saal gu oerlaffen. Sann fe^te er fl^ bi«
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Le concert Pablo'Casals'í2.

Le concert de gala doimé, sa^
medí 19 avril, par le maítre Pablo
Casals, violoncelliste génial, a fait
salle coniKle.
ExceUemment accompagné au

plano par M. André Peus, 11 fit en¬
tendre les OBuvres des compositeurs
les plus célèbres. Ce fut im véri-
table enchantement, tant M. Pa¬
blo Casals sut dormer le summum
d'expression à chaqué morceau, et
cela sans le secours des partitions.
II joue avec son cceur et avec une
dextérlté inégalable.
Des applaudlssements frenèti¬

ques, Interminables, luí prouvérent
combien le public était émerveillé.
M. le général Galy luí adressa

de trés vifs remerclements, car le
grand artiste avalt donné gracleu-
sement son concours au proüt ex-
clusif du Foyer de la Légion.

MOSSET



LA REPÜBLI

Pablo Casals a joué bier
à Grenoble pour le Secours

National
o

C*est à une prestigieuse soiree
cl*art qu'était convié hier le public
grecoblois, en méme temps qu'a une
grande oeuvre de charité. 11 ne a*y est
pas trompé et a répondu avec enthou*
stamse à la généroeité du grand vio-
loncelUste espeigrol si profondément
ami de notre pays.
La salle du tKéatre municipal était

comble pour entendre Pablo Gasale
et sa jeune partenaire Reine Gianoli^
ce qui permit aux organisateurs de
verser au Secours National la somme

magnifique de 36.000 francs : Telan
de nos compatriotes a bien recom¬
pensé le noble geste des deux artis¬
tes

Parmí les personnalítés presentes,
on notait M. le Préfet de l'Isère et
Mme Didlcowski ; M. le batonnier
Tissot, president du Secours National,
st M. Bouvreuil, adjoint, delegué aux
Beaux-Arts, representant M. le maire
Cocat,
Par une delicate pensée. un certain

nombre de blesses rapatriés avaient
été invites, aínsí que les eleves de la
Legion d'Konneur.
íl serait vain de voulolr definir ici

en qtzelques lignes, Timmense talent
de Pablo Casals ; le plus grand vio-
loncelliste de Theure actuelle possede
une virtuosité ébouissante qui ne gè-

nullement une sensibilité d'une in-
íielligence extreme. Cette double qua-
Uté lui permet d'inteipréter avec la
méme réussite parfaite la « Senate en
'a » de Beetboven et la c Suite en

-é mineur de J.-S. Bacb, Coüperin,
Maydn, Weber, Albenix et ScKubert.
Mlle Renée Gianoli fut pour le

maitre mieux qu'une accompagna-
'^rice, une collal^atrioe dont le Jeu

, s'affirma pleii^%e maitrise.
La salle tout entière suivit d'une

méme ferveur Ies differentia par¬
ties du programme, laissani à plu-
sieurs reprises éclater son enthou-
siasme par des rappels répétés.
Ce concert, d'une si haute quali-

té marquera une date privilégiée
dans la saison de Grenoble pour-
tant particulièrement brillante cet¬
te année.
Nous ne pouvons terminer ce

trop bref compte-rendu sans dire
encore la gratitude de toxis les
Grenoblois à Pablo Casals et à Re¬
née Gianoli pour leur générosité
qui leur est allée droit au coeur.


